
I / Faire croire en y croyant soi-même permet d’exercer un 
pouvoir sans violence 
 

a) Faire croire quelque chose à quelqu’un permet de le 

dominer 

 

b) La meilleure façon de faire croire quelque chose à 

quelqu’un est d’y croire soi-même 

 

c) Un univers de croyances partagées permet une 

domination non violente 

  

 



 

II / Croire et faire croire permet une domination qui n’est 

en réalité pas du tout sans violence 

a) Dans le cas où l’objet de la croyance est quelque chose 

de faux, croire et faire croire revient à tomber dans 

l’auto-suggestion, qui conduit à la perte de soi et de la 

maîtrise de la situation => c’est donc un procédé violent, 

même si celle-ci est cachée, latente, pour celui qui 

l’utilise. 

 

 

 



b) C’est aussi une stratégie qui créé la violence. En effet, 

croire et faire croire quelque chose de faux va détruire 

celui qui aura été dupe, lorsque la réalité aura rattrapé et 

dissipé l’illusion : il en perdra sa confiance en la vérité, sa 

capacité à distinguer le vrai du faux et donc à agir. 

 

c) Enfin, même dans le cas où l’on croirait et ferait croire 

quelque chose de vrai, évitant donc le risque qu’un réel 

différent de la croyance ne vienne rattraper et détruire 

celle-ci, le simple fait d’avoir utilisé la vérité comme un 

instrument de domination et non pour elle-même est 

une violence exercée contre celle-ci. 

 



 

III / Tout pouvoir est-il irrémédiablement marqué par la 

violence ou peut-il exercer une forme de domination qui 

y échappe ? 

 

a) Renoncer à notre propre domination pour accepter 

celle de la vérité 

 

b) Elle n’est pas sans violence sur nous 

 

c) Mais elle donne les clefs d’un pouvoir pérenne et 

paisible 

 



 


